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Ceux qui prêchent l'entente entre les hommes seront mieux « entendus » quand ils

donneront l’exemple de l’entente entre eux au lieu de créer des sectes concurrentes

POUR QUE S'EVERLLENT LES CONSCIENCES

DIEU, SOURCE DE CONNAISSANCE

QUELQUES LUMIÈRES

SUR LE CONFLIT EST-OUEST

Dans nos articles, nous avons mis

principalement l'accent sur l'état de
division et de conflits en lequel se

trouve, depuis de nombreux siècles,
l'humanité terrestre, et nous avons

développé cette idée que l'égocentris-
me de l’homme était à l’origine de

cet état.

Maintenant, nous allons essayer
de montrer que le conflit Oues-Est

est l'aboutissement logique, inévita-

ble, de cet état de choses et que sa

signification.sera d'éveiller chaque
conscience à la nécessité impéri. use

de mettre fin à cet égocentrisme, à

celte dualité du « moi » qui s'oppose
au «non-moi », si elle ne veut pas
finalement se perdre elle-mème au

lieu de s'épanouir consciemment dans
la Vie divine, laquelle ignore toute

dualité, toute opposition, tout

conflit. ù

Disons d'abord que le conilit Ouest-
Est, dans son origine et dans sa si-

gnification, dépasseconsidérablement
ses aspects politiques, économiques,
idéologiques; qu'il n'est pas autre

chose, dans sa cause profonde qui
n’a pas cessé d'agir ‘uterrainement
au cours des siècles, que la traïs-

position sur la scène mondiale de ce

conflit intérieur toujours latent ou

manifeste en chaque conscience hu-

maine. C’est pourquoi la solution de

ce coùflit qui mel aux prises deux

conceptions idéologiques opposées
dépend uniquement d'une prise de

conscience, par un nombre assezim-

portant de personnes, de la nature

réelle de ce conflit; cependant, cette

solution « heureuse» ne peut être

acceptée par les Icaders respectifs
des deux blocs, et cela pour des rai-

sons très évidentes. Et c’est dans an

laps de temps assez court que se joue-
ra le destin glohal de l'humanité.

Disons encore ceci: s'il n'existait

pas un « monde spirituel » qui s'ef-

force d'aider l’humanité incarnée et

{Suite page 4 colonne 1}

I y a, pour chacun de nous, deux sortes

de connaissance : la première, exlérieure

el la plus habituelle, est puisée dans des

livres et enseignée dans les Universités;
la seconde, intérieure et plus rare, vient

de Dicu. Alors que la connaïssance habi-

tuclle est indirecte, de seconde main, mé-

morisée, celle qui vient de Dieu est direc-

t6, vivante, et surtout capable de trans-

former et de rénover -ceux .qui sont assez

ouverts et respectifs pour la recevoir,

Cette divine Sagesse qui s’oflre à ceux

qui ont abdiqué toute prétention à étre des

« moi » orgueilleux, puissants et domine-

teurs, est la vraie Connaissance connue,

depuis toujours, sous le nom de « Gnose

Divine ». Cette Connaissance naît en nous

lorsque nous mourons à notre « moi» ; elle

nous révèle ce que notre mental, si déve-

loppé soit-il, ne pourra jamais appréhen-
der, ni concevoir, ni mème comprendre.
Sa nature n’est donc pas mentale. C’est

sous forme d'intuitions, d'inspirations, de

révélations et de contemplation qu’elle se

manifeste à ceux qui sont digues de la re-

cevoir.

Est-ce à dire que la connaissance habi-

tuelle soit sans valeur ? Non. Disons seu-

lement qu'elle est incomplète, relative, li-

milée et, ce qui est plus grave, souvent

néfaste dans ses applications techniques
du fait de l’égocentrisimne de homme, le-

quel mesure et corrompt ls meilleures

choses. I n’en est pas de mème de la Con.

naissance qui vieut de Dien : l'homme ne

peut la corrompre ou en faire un mauvais

usage, car pour en obtenir les premières
lueurs, il faut qu'il ait déjà acquis un cer-

tain degré de pureté, et si la tentation lui

venait d'utiliser ce qu'il arceu pour sa

satisfaction péersennelle, ce qu'il aurait

obtenu lui serait retiré, car cette Connais-

sance n’est donnée à l'homme que pour
aider ses frères et non pour son usage

personnel.

C’est pourquoi cette Connaissance ne se

divulgue pas comme la connaissance habi-
tuelle. 11 n'existe pas d'école où elle est

enseignée ; et dans sa profondeur elle
est d'ailleurs incommunicable, le lan-

gage humain étant trop limité, trop terres-

‘tre, pour l'exprimer sans la déformer con-

sidérablement.

Cette Connaissance, si différente dans

sa natur*, de la connn'ssance mentale

n'est p+ donnée à lhsmnme comme un

tout, d’u:.e seule fois. }! ‘a reçoit, au con-

, ntgressivement à

fa mesure de son degré de pureté, de ses

possibilités de réalisation, d'action, de

création en ce monde, La divine Sagesse
ne donne à chacun que ce qu'il peut sup-

porter, comprendre, ce qui lui est néces-

saire pour son propre travail intérieur et

extérieur; elle dose exactement pour cha-

cun sa part de connaissance qui lui per-
mettra dans sa vie quotidienne ou dans

certaines circonstances d’œuvrer, d'agir
utilement avec eflicacilé. Dans une situa-

tion inextricable cn apparence elle peut
montrer l'issue ou apporter une solulion à

un problème qui semblait insoluble. Elle

peut aussi, chez celui qui a prouvé son

amour pour ses frères et son absence

d'égoisme. développer certaines facultés

ou pouvoirs psychiques qui lui permettront,

par exemple, de guérir par limposition
des mains, de « voir » dans un corps hu-

main ou de « lire » dans les cœurs et les

esprits, et cela non pour salisfaire une

vaine curiosité mais pour aider avec plus
d’ellicacité encore.

La Connaissance qui vient de Dieu n’a

pas de limite ; intemporelle, elle se rit des

limitations du temps ét de l’espace. Elle

n'exige pas de l’homme d’être un « grand
et puissant cerveau », mais d'avoir un

cœur pur et rayonnant d'amour pour lous.

Chacun de nous peut en recevoir une par-

celle, ou plus exactement ce qu'il a besoin

de « savoir » dans le moment présent, s’il

est celui qui désire aider ses fréres et

vivre de plus en plus la Vie véritable.

Celui qui pense ou croit qu’il existe une

Source de Vie éternelle sans laquelle il

n’existerait point, celui qui comprend que 
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cette Sounrec est le «lien » invisible, quoi-
que toujours présent, qui le relie à tous

ses semblables. peut recevoir dETE, s'il

libère de son égocentrisme, la jart de

gesse, de Connaissance vivanteel vrai

qu'il peut porter sur ses frèles épaules hu-

maines,

Ainsi, ami lecteur, nous te souhaitons de

tout cœur détre parmi ceux qui onl reçu,

en dépôt sacré. pour Les faire fruclifier en

œuvres bienfaisantes, les dons offerts par
la divine Sagesse,

Là où tu es.

LA où tu es, Dieu est présent,
mais inaperçu à ta conscience en-

core voilée par Pillusion du « je
suis un moi», ta conscience eñs01m-

meillée par les vains désirs des

choses terrestres.

OH I éveiile-toi à cette « Présen-

ce » qui attend avec une patience

infinie que tu la reconnaisses com-

me étant la Source intarissable de

ton existence, de toutes les exis-

tences !

Elle est là, invisible à tes yeux
de chair, au cœur même de chaque
chose, de chaque être, teile une

flamme «secrète, ardente, pure et

souveraine : la Filamine de l'Amour

divin, de cet Amour qui est à l'o-

rigine de cet Univers, de ton ori-

gine aussi...

DiEU EST AMQUR. Cette aftir-

mation tu l'as lue dans l'Evangile
de St-Jean ; mais ce que tu ne sais

pas, ce que tu ignores'totalement,
c'est la nature réelle de cet Amour

lequel, comme la Paix de Dieu, dé-

passe toute compréhension. « Vous

ne pouvez pas penser l’'Amoür», ne

cesse dé dire à ses auditeurs Krish-

namurti. En eflet, le penser, c'est-à-

dire l'expliquer, le définir, l'ana-

lyser, serait le déformer, lé rava-

ler en somme à votre étroite com-

préhension intellectuelle ; ce serait

le corrompre par des pensées trop
humaines ; en un mot, ce serait

l'empêcher de jailiir de votre cœur

avec une spontanëilé touie divine ?

Aussi sache comprendre que tu

ne seras vraiment libéré de ce qui
te masque constamment la divine

Présence que si tu aimes toutes

choses; car l'Amour divin répond
toujours à l'amour humain, mème

si celui-ci est faible, mañaue d'in-

tensité et n'est pas encore dépotit-
lé complètement de l'égocentrisme.
Un élan d'amour, d'affection fra-

ternelle pour tes semblables quel
qu'ils soient, et le Bivin Amour sc

réjouit et fait un pas vers toi.

Sache aussi que connaître Dieu,
ce n'est pas cogiter sur Lui; c'est

avant tout l'aimer par-dessus tou-

tes choses, comme étant le Bien

suprème, la Vie de ta vie, comme

étant Le Père Céleste dont tu es

l'un de ses innombrables enfants.

C'est aussi l’aimer en toutes les

créatures, non seulement hüuinai-

nes, mais aussi celles que dans ton

orgueil tu qualifies d’inférieure..

Alors seulemenït, cet amour ou-

vrira la porte qui s'ouvre sur la

Présence de Dieu, en toi-même et

au deià de toi-même. Alors scule-

ment, dans la plénitude d’un cœur

amoureux, se révèlera Celui qui
est La Vie, la Voie et la Vérité;

car le Christ est l'Incarnation de

l'Amour divin, de l'Amour rédemp-
teur, lihérateur, générateur, qui
seul sauvera cette humanité au

bord de l’abime..…
Ainsi donc, là où tu es, là est le

divin Amour. I réside en toi, dans

la cavité secréte de ton cœur,

me une étincol'e que tu dois atti-

ser jusqu'a ce qu'elle devienne une

grande et belle flamme raycnsante,

par tes actes Ge bontt, C’affection,
d'aide au prochain, et par le don

total de toi-même au Divin. Inuti-

le de chercher Dieu ailleurs ; tune

ferais que t'égarer. C’est l'amour

seul qui te conduira vers Lui; et

lorsqu'il se révèlera 4 ta conscien-

ce, ton « moi» se dissoudra dans

un abîme d’Amour inconcevable

pour la pensée humaine.

Tu seras comme « rien » ; mais CC

«rien» exprimera la Félicité de

l'Amour triomphant et agissant en

ce monde qui à prétendu, pour son

plus grand malheur, vivre sans sa

bénéfique et merveilleuse Présence.

PSÉ à ÉDiL'Univers

Regarde les étoiles lorsque la nuil étend

sur le visage de la terre son immense man-

teau scintillant d'innombrables points de

lumière !

Regarde et conlemple cet Univers pres-

tigieux qui semble défier par son infinilé

les tentatives que font les hommes pour le

comprendre !

Que cette contemplation silencieuse te

fasse ressentirla grandeur de ta propre

existence ; non une grandeur personnelle,
égocentrique, mais celle de ton âme pro-

fonde : éimanation individualisée de la

grande Ame Üniverselle,

Cet Univers si grandiose, si vertiginen-
sement imposant par son iufini, ne doit ce-

pendant pas lVécras-rette taire considé-

rer, par rapport à lui, comme n'6tant qu’un
infime microbe pensant.

Cette verligineuse grandeur, cetle infinie

té qui confond lon imagination, est aussi

celle de ton àme laquelle doit s'épanouir
daus cet Univers, mais dans son aspect
réel, c'est à dire : spirituel et divin.

Ta ne vois qu'un aspect de l'univers le-

quel n’est en verilé que l'ombre du réel

univers, celui qui fut engendré par Dicu.

Cette ombre, cet univers physique, n'existe

pas en réalité ; ilest le mirage engendré
par la chute de Fânic daus la & matière »

ou plus exactement, c’est l'absence de la

vérilable Lumière qui vous fait percevoir
l'Œuvre de Dieu sous cet aspect matériel.

Cela est difficile à comprendre pour
aui sont plongés dans eclle obseurilé qui
leur fait prendre les ombres pour la Réalité

elle-même.

L'Univers doit être considéré comme un

gigantesque ensemble de vibrations Îes-

.quelles, pour chacun de vous, se transfor-
nent en formes matérielles, en sons, en

couleurs, en parfums, en poids, en volume,
Mais tout ceci n'est pas la Réalité en

;

ce ne sont que des images dans votre

conscience ; et ces images accumulées dans
otre mén "OUS CIMPÈ

6

à la perception totale du véritable Univers

qui n’est que &vibralions » émanées de

PUÜnique VIBRATION primordiale : DIEU.

En soi, l'Univers est une Svmphonie de

Lumières, de sons et de formes « spirituel-
les » étonnamment, extruordinairement vi-

vantes. Dans cet Univers divin, ilnwva
pas de place pour Finharmonie, la faideur,
la division, le coutlit, à ec que vous ap-

pelez le mal, est PEuvre sans se r'e-

nouvelée de la divine Persée el du divin

Amour. Jiest la Réalité en ce qu'elle a

dessenticl et d'éternel, H n'est pas à la

porlée de votre inteHigence encore trop I

mitée et matérielte de compreudre PÉEuvre

cosmique du Divin.

Seuls ceux quiontle cœur pur et qui
sont pauvres en esprit, c’est-à-dire Hbérés

de loutattachementaux formes matérielles
et aux fausses connaissances, peuvent con-

templer en eux cet Univers divin dont le

vôtre n'est que li représentation déforméc

et fai dans voire conscience meniale

qui s'est voulue 6rgueilleusement indépen-
dante de la Conscience divine.

Que cette conscience se libère du «moi»

et l'Univers réel se manifestera à votre

regard interne Car c'est en vous, en votre
conscivnce libérée des obstructious du

<moi», que se révilera cet Univers spiri-
tuel et divin. Ce qui est à | eur de

vous-même, si réel qu'il puisse vous parai-
tre, rest que lombre de FUnivers réel:

el c'est pourquoi vous ne pouvez le conr-

prendre; c'est pourquoi volre pensée se

débat dans des contradiclions, des duali-

tés crucitiantes, des problèmes insolubles.

Vous pouvez entreprendre des voyages
interplanétaires, vous ne comprendrez pas
davantage : vous vous lrouverez devant

de nouveaux problèmes, et de nouvelles

questions surgiront de vos esprits condi-

Uounés et obseurcis, asservis à la grande
illusion du &moi»elà celle d'un monde

uniquement matériel

Mais si vous découvrez en vous mêmes,

en vous libérantde cette illusion, le «Koyau-
me des Cieux », alors cet univers phrsique
vous apparafñira lel qu'il est, et sa siguili-
cation vous sera révélée. car en découvrant

le « Rovaume» au-dedans de vous. vons

le découvrirez égal ment à l'intérieur de

chaque tre, de chaque chose. Le monde

physique en sera iransfiguré : votre por-

ceplion vous révélera ce que chaque chose
contient d'adorablement divin, ce qu'elle
est dans l'Univers réel: Une Idée de Dieu.

Seulement alors. ces denx univers: 16

sique et le spiritnel-divin, deviendront
Ÿ

: l'eimbre s'évanouira ei la matière re-

une vibralion de la Lumière

primordiale, celle de Dieu.

L'illusion d’un monde matériel est la

couséquence d'une rupture avec le divin,
avec la Source de toute vie : or, une telle

rupture aboutit inévitablement à la cor-

ruption, à la fausseté, au mirage. au men:

songe, à lerreur:; et lant que vous conti-
nuerez à vivre en dehors de cette Source,
vous ne Saurez jamais la Vérité sur ect

Univers vers Jequel, de plus en plus, se

tourne votre curiosité; celle-ci ne sera

réellement satisfaite que lorsque vous par-
Urez à la conquète du « Royaume des
Cieux au dedans de vous ». Alors, ï

vous le découvrirez, vous n'aurez
soin de lancer des fus ans l'espace,
des satellites, ni d’enlrep re des voya- 



car en ESPRIT vous
pourrez vovager partout dins PUÜnivers de
Dieu: lorsque votre consrtience abandon-
nera pour loujours la prison & moi », elle
s'intègrera à li conscicace cosmiques ce

qui vous permettra, lorsque vous le dési-
rerez. devisiter n'importe quelie planîte.

Rien ne vous attache à voire corps phr-sique sinon volre égocentrisme et vos
fausses conceptions sur la Vie et l'Univers
créé par Dieu. Quand cel égocentrisime et
ces fausses conceplions seront complète.
inent climinées, vous connaitrez cel Uni-
vers, vous en contemplerez los merveilles,
Il est voire véritable demeure, votre éter-
nelle Patrie, celle qui est divine, celle où
règne uniquement la Paix. l'Harmonie et
la Justice dans uu eémbrasemeut d'Amour.

UUNITE CHRETIENNE

Montrez la Route de l'Unité en

commençant par aimer réellement
vos frères quels que soient leur €

dos, leur nationalité, leur position
sociale! L’Unité chrétienne nese fera
pas avec des Conciles Œc méniquesmais seulement en vivant l'Evangile
d’Amour et de Fraternité humaine
prèché par le Fils de Dieu: Ie Christ!

Ïl a parlé pour ous les homines,
tous lils également de Dieu.et!l lenr

ges interplan'taires,

demandait seulement de s'aimer les
uns les autres et d'aimer Dieu par-
dessus tontes choses. comme étant
la Source de leur vie et de iout bien
véritable. H suffirait aux chrétiens
de mettre en pratique, dans les 2noin-
dres détails de leur vie quotidienne.
l'Evangile du Divin Maitre pour que
l'Ünité se fasse, réelle solide et ef-
ficace

Le Christianisme ne saurait être un
ensemble de dogmes imposés aux
cœurs et aux esprits, mais l'exposé
simple des movens de réaliser l'Unité
humaine par la purification des cœurs
et des esprits : de la reconnaissance
ouverlement déclarée, sans compro-
mis avec des conceptions erronées,
que la Vérité sur toutes choses, prin-
cipalement sur la destinée de l'hom-
me elle sens de son existence, peut
être enseignée à chaque homme parla Voie intéricure, HS à-dire

:
lors-

que un homme s'ouvre intérieure-
ment à la divine Présence.

Les Eglises ont trahi l'Enscigne-
ment libérateur du Christ: leur tra-
hison ne peut être onbliée, ni dissi-
mulée; elle doit être reconnue par
les divnitaires de ces Rglises. hon-
nètement, conrageusement, sinon au-
cune possibilité d'union véritable et
sincère entre les Eglises ne pourra se

produire,
Dien ne vent plus de ces honteuses

trahisons, plus honteuses qne celles
de Judas, lequel n’a trahi le Maitre
qu'une fois. JL vent 1 Amour de ceux

qui croient en Lui. !l vent même
davantage : S’expriner en ceux

x quaspireront à Lui corime étant
i

véritable, comme étant la Félicit
Bien suprème ct la Lumière qui eui-
de infailliblement.

min.

VERS L'UNION

Dicu veut que Son rèyne, celui de
l'Amour, s'établisse sur la terre parle canal de ceux qui s'eflorcent de
vivre en Lui, pour Lui ét pour la
réalisation de Ses desseins sur cette.
lerre

La véritable Eglise doit être toute
la Communauté humaine réconciliée,
libérée des haines race alcs. nationa-
les, politiques, religienses, de toutes
les frontières : n'étant pius qu’un or-

ganismCe harmonieux, cohérent. où
la diversité des dons, dus aptitideset des fonctions, sans se contrarier,
exprine parfaitement l'unité de len-
semble, dont la lité est [a Vie
divine et dont la hante Conscience
est cclle du divin Mallre : car, en vé-
vité, Adam était UN à l'origine et doit
retrouver SON unité roRpRe par sa
chute dans Porgueil. av a qu'un
seul Homme dont chacun de vous
n'est qu'une cellule, et seul FAmonr
divin peut rénnir toutes ces cellules
du Corss d'Adam, lesqueiles encore
s'opposent en des confits souvent
sangiants. C'est pourquoi des Conciles
ne serviront à rien: c'est pourquoi
le monde trahi par les princes et les
chets des Exrlises ne sera sauvé de la
destruction Loiale que par une inter-
vention directe de Dieu Lui-méme ;
c'e & pourquoi chacun de vous doit
s'eforcer de vivre en Die en prati-
quant l'Evangile, s'il veut être sauve.Venez à moi qui suis la Viie. le Che.

la Vérité ; en vous Je ne l'A-
mour el la Sagesse qui asftendent
que vous vous ouvriez à leurs pré-
sences. Sovez les conrageux qui au-

tour de vous ciamerez la Vérité. Ré-
pandez l'unique Evaugile : « l’Amour
seul sauvera l'humanité et la con-
duira au véritable Bonrkeur dans la
Paix, la Justice et l’Harmonie. »

Jésus.

(Message reçu par votre frère
Georges le 5 Février 1959)

Note de la Rédaction. — Duns le mème
ordre d'idées,les deux pers nnatitès
ci-dessous, sœns contredit uères et
pionniers de l'inité chrétienne, onf
dit, en parlant du mouvement æeumé-
niqr'e :

« Lir voix de l'Unité est la voie ori
tée vers le centre ». (Mgr NYGREN,
évèque suédois.)

« Les Eglises ne S'approcheront pasde l'unité en s'avançant les unes vers
des autres. mais en avan-ant vers le
CIIRIST ». (Mgr LITJE, évèyre alle-
muand).

En conséquence, SÈS,S. jen XXTIT
se considère comnie ie”« Centre ». il
n'a qu'à persister duns son irtention
de réunir un concile œcuménique ;
sinon, il a d’abord & obtenir de tous
ses fidèles la mise en prifioue du sent
commandement préché pur JESUS
(à l’exciusion de tout dome: « Al-
MiZ US LES UNS LES AUTRES ».

Cenmmient te remercier, à Dieu, €ar tu
me permets, à travers les plaisirs et les
soucis. d'atteindre Le but de ma vie qui est
le serviec de l'humanité.

(EL K. franschabr

QUI EST-CE 72?

« Je Suis comme cel ti qui € erche
un appui àvant de sombrer. Je me
cramponne à un rädcau, maisje n’ar-
rive pas à me sauver seul. Aussi jeviens vous demander voire aide, car
je me sens perdu.

On a trop parlé de moi, bien irop;et j'étais bien petit pour ce que les
hommes ont ÿjait de moi. je SRIS
comme le plus Hsmbie des mortels :

je ne trouve
pas mon cheinin éé je

viens vous ledemander.

L'Au-Delà n’est pas comme

pensuis.
Je naipas fait mon devoir car jé

ne croyais pus à tout ce gue j'aurais
dû faire. J'avais la pessihitité €
faire une religion qui aurait 6 ir
les hommes, mais je n’y ai pas cru
et je suis perdu parmi beaucoup d’es-
prits peu évolués. je croyais être rar-
venu au faîte de mon ministères; mais
arrivé dans l'autre monde. je me suis

aperçu qu’il n’en était pas ainsi et
J'ai tout à recommencer. je deman-

de à Dieu de me pardonner et de
m'aider à revenir parmi tous mes

fidèles qui ont c'u à ma paroïe ei que
J'ai trompés. J'avais reçu nn avertis.
sement rt je ne l'ai pes compris; On
ne croi pas toujeu:s à ce que Dieunous ei.-Oie... |

Maiüi.icnant je ne ‘=Ÿs rien faire
pour tous les hommes à qui j'avais
promis de-les amener à la source
d'une vie plus simpie et plus com-

préhensive. Je voudrais pouvoir re-
venir et recommencer Sans MA SGU-
tane et leur montrer où est le che-min... Je me croyais très fort et je
ne pensais pas quej aurais des COMpP-
tes à rendre à Dieu

… Il fauéraitapprendre à avoir plusde simplicitéet ne pas mener une grande vie au
détriment des pauvres camime je l'ai
fait: jem'en rends cornpte on voyant
toute cette misère ct cetie richesse
côte à côte, car je suis parti sans
rien.

Je suis arrivé seul, avec mon esprit
évolué peut-être. mais novant pas
accompli mon devoir. Et je voudrais
pouvoir aider mon successeur dans
sa tâche.

Je suis unpauvre esprit fou S'm-

je Le

Sera pour moi Te érotntfaud:a revivre et mét
don. »

(Message reçu le 39 Octobre
sans sig ature)

… La Conscience doit
Phomme le flambeau qui!
tous lieux.

re pour
‘éclaire en

MA DIXI

du divee «

à Gretmina Dix
i 



Quelques lumières sur le Confit Est-Quest

{Suite de la page Î)

aussi la présen.e dans ïe ciel terres-

tre. d’observateurs venant de planè-
ies voisines, le conflit armé, la guer-

re atomique, serait inévitable, et

peut-être mêime aurait déjà eu lieu.

En faisant une telle afirmation nous

savons bien qu'elle sera contestée

par beaucoup, mais nous savons aus-

si qu'elle sera confirmée prochiaine-

ment par des faits eXlraordincires qui

ne laisseront aucun doute sur leur

origine « extra-terrestre ».

Que fon veuille bien comprendre

qu'en dépit de tous les avertisse-

ments donnés au cours des siècles et

en particulier depuis la fin du 19

sivcle, lhamanité s'est engagée sur

le’ chemin de « gauche », celui qui

conduit à la destruction, et que celle

course à l'abime ne pouvait être stop-

pée ou empèchée que par une inter-

vention « extra-terrestre », qu’elle
vienne de Dieu ou des autres planè-
tes dont la sécurité sc tronve menacée

par un possible cataciysme terrestre,

car tout se tient dans l’univers. Mais

celte invervention, si elle se produit,

signiliera alors, devant notre inca-

pacité évidente de mettre fin à nos

‘absurdes et désastreuses divisions,

que nous aurons, nous les terriens, à

rendre compie devant Celui en qui

nous avons la vie, le mouvement et

l'être, de notre attitude de rébellion

contre les Lois divines qui régissent
notre planète, ce qui se traduira par

une purification assez rude de la Ter-

re d'où seront éliminés les éléments

corrompus.
Cela fut annoncé il y a deux mille

ans sous l’expression symbolique du
« Jugement dernier». L’aura éthéro-

astral de [a Terre, lieu où se trouvent

les désincarnés en attente d'une nou-

velle incarnation, est littéralement

empoisonnée, ce qui est beaucoup

plus grave que l’empoisonnement de

l'atmosphère terrestre par les radia-

tions radio-actives. C'est pourquoi
jusqu’en l'an 2.100 environ. il y aura

une suite de cataclysmes qui trans-

formeront a géographie de notre

globe. Nous n’en dirons pas plus pour

le moment; mais l'aggravation cons-

tante depuis quelques années du

mauvais temps devrait déjà faire ré-

fiéchir ies sceptiques.
Ce ne sont pas les hommes politi-

ques, ni les diplomates, ni les mili-

taires, qui apporteront une solution

gui soit vraiment humaine à ce con-

füt planétaire : ils ne sont capables
finalement que de déclancher ce qui
serait probablement la fin de toute

vie sur la Terre; el remercions le

Seigneur et ceux qui viennent des

autres planètes d’empècher, par leur

pouvoir plus élevé que ceux des gou-

vernements terrestres, ce qui serait

celte fois la « der des ders » !

Cela aussi sera contesté par ceux

quirefusent obstinément de se tourner

VERS L'UNION

vers ce qui serait pour eux le salut.

Nous leur dirons seulement ceci :

vous aimez Ja vie, dites-vous: vous

devriez alors essayer de comprendre

pourquoi cette vie à laquelle vous

êtes Lant attachés est faite pour cha-

cun de nous de luttes, de conlilits,

d'angoisses, de tourments, de décep-
tions, de souflrauces de toute nature.

Est-ce la Vie elle-même qui est res-

ponsable de tout ceci ou n'est-ce pas

plutôt vous-mêmes qui voulez en

jouir écoïstement, toujours au détri-

ment de vos semblables ? La Vie dans

sa plénitude, en sa réalité qui vous

échappe presque entièrement, ne

connaît pas vus divisions, vos sépa-
rations, vos frontières, vos conlilits.

La Vie est autre chose que

les formes ou organismes vivants que

vous êtes; elle s'exprime par ces for-

mes. mais elle n'est pas ces formes ;

elle est ce qui vous relie à tous vos

semblables, à tout l'univers et à D eu

lui-même d’où elle émane constam-

ment de la même facon que la cha-

leur et la lumière émanent le soleil. :

Essayez de comprendre cela.

Alors, peut-être, vous compren-

drez que cette Vie qui vient de Dieu

ne peut se laisser détruire sur la

Terre par les nombreux insensès

qui l’habitent. Au cours des sië-

cles, les hommes ont eu toute « li-

berté » de s'entretuer à la poursui-
te de leurs illusions ; aujourd’hui,
c'est la Vie même de la Terre qui
est menacée et, au cas d'un épou-
vantable cataclysme, celle des pla-
nètes du système solaire qui sont

habitées, comme bientôt tous en

serez Cconvaincu-. Alors compre-

nez que cette fois votre « liberté »

vous sera enlevée, car qui s'attaque
aux œuvres de Dieu en recevra le

juste choc en retour; l'équilibre

perturbè se rétablit toujours au

détriment des responsables de cet-

te perturbation.
(à suivre)

CE QUE JE SUIS...

Je suis un spirituel vivant parce

que, croyant ou bien qu'athée, je me

comporte envers tous comme envers

moi-même, me conformant ainsi,

consciemment ou inconsciemment,

aux désirs de l'Esprit Universel.

Je suis un Citoyen du monde par-

ce que je considère la planète Terre

comme ma grande et réelle Patrie,

ma petite patrie n'en étant qu’une

parcelle inséparable ; et j'œuvre pour

l'instauration de la République Ter-

rienne fédérale,

J'œuvre également pour une répar-
tition équitable de l’Abondance entre

tous ses artisans.

Humain, je suis pour tous les hu-

mains et contre personne.

(Ün coopérateur de l'Alliance Uni-

verselle),

Dieu pour tous et chacun pour ses frères

hr TT
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L'ALLIANCE UNIVERSELLE (AU
est un Front d'Amour Universel constitué

par une libre coopération d'hommes

et de femmes œuvrant & la réalisation

de \'Unité Humaine par l’éveil des cons-

ciences aux causes psychoiogiques
des divisions et des conflits humains ;

& leur responsabilité propre dans lt

crise mondiale actuelle : & le nécessité

d'une transformation intérieure pro-

fonde permettant la naissance, chez

le plus grand nombre possible d'hu-

mains, d’une nouvelle conscience dont

la note dominante sera l'absence de

tout égocentrisme et la floraison d'un

amour «gissant et eflicace.
L'A.U. n'a donc pas de credo parti-

culier obligatoire, soit religieux, soit

politique ou philosophique ; elie se pré-
sente, non comme une organisution
détenant une quelconque panaveée &

tous nos maux, maris uniquement cOM-

me une alliance d'éveillés et d'éveil

leurs, c'est-&-dire une alliance de con-

sciences libres et libératrices : comme

un centre de diffusion, à travers le

monde, d'idées, de faits, d'évidences

susceptibles d’éveiller les consviences

et de réaliser un rapprochement réel

et spontané «de toutes les bonnes volon-

tés en vue de l'abolition de toutes les

barrières et frontières qui séparent,
divisent et opposent les hommes

L’A.U. est ouverte ätous ceux qui sont

prêts à agir en ce sens, préts & diffuser
autour d'eux les idées-choc, en les vivent

eux-mêmes, qui permettront cet éveil

des consciences; & tous ceux qui pen-

sent et sentent qu’une ère nouvelle est

déj commencée: celle de l'humain

libéré de ses chaines séculaires for-

gées dans un état d'ignorance et d'égo-

centrisme, état qui apparait claire-

ment & tout esprit lucide comme étant

la cause fondamentale de toutes les

divisions et conflits entre lesmembres,

pourtant indissolublement liés biolo-

giquement, psychiquement et xpiri-
tuellement, ‘de la grande Famille

Humaine.

L'EVEIL DE LA CONSCIENCE

… L'homme possède en lui-même des

richesses infinies que, par son igno-
rance, il se laisse voler par les do-

minateurs des consciences.

L’homme qui ignore sa conscience

laisse en lui la lumière prisonnière
comme un noyau dans un fruit. Celui

qui connaît sa conscience y décou-

vre la Lumière et à cet instant peut
la faire passer dans tout son être

et en être entouré; il peut alors il-

luminer ses semblables.

De même que le soleil est nécessai-

re pour faire éclore la fleur, de mé-

me voire conscience est nécessaire

pour faire vibrer la lumière divine.

GEMMA DIXI

Extrait du livre « l'Evel de la Conscienre »

inspiré 4 Gemma Dixi et édité par Gérard Nizct,
4, rue de Seine, à Paris - 6-
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